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Nouveaux foyers 
de maladie d' Aujeszky en Bretagne (*) 
par B. TOMA, Y. LE TuRnu, G. E. LUKA ISKANDER, 
F. BERNARD et P. GoRET 
(avec la collaboration technique de Y. LE MENEC et Mlle C. HuauET) 
Au cours de ces dernières années, le nombre de foyers de maladie 
d 'Aujeszky signalés en France a augmenté tout en restant de 
l'ordre de quelques unités par an seulement. 
Nous avons rapporté antérieurement, ici même, l'étude du 
premier foyer décelé sur le porc en Bretagne en 1968 (2). Après un 
silence épidémiologique de près de deux ans, nous avons eu l'occa­
sion, au cours de l'année 1970, de reconnaître 5 autres foyers de 
maladie d'Aujeszky intéressant le porc, le bœuf et le chien en 
Bretagne. Il semble donc que cette maladie soit solidement implan­
tée dans cette région de France et que les cas décelés ne constituent 
qu'une très faible partie de l'infection à bas bruit intéressant sur­
tout le porc, «réservoir» habituel du virus. 
Notre intention est de rapporter brièvement l'étude des 5 foyers 
identifiés en 1970. Ce travail ne constitue qu'une étape prélimi­
naire à une enquête épidémiologique calquée sur celles réalisées au 
Danemark par BENDIXEN (1) et destinée à apprécier ]'exacte inci­
dence de la maladie·d'Aujeszky en Bretagne, maladie« plus mécon­




En avril 1970, la maladie a été reconnue dans. une exploitation 
de la commune de Saint-Potan, à une trentaine de kilomètres du 
foyer décelé en 1968 à Brehand (cf. figures n° 1 et 2). 
Dans cet élevage de 40 truies est apparue le 21 avril une afîection 
nerveuse se traduisant par des crises et des tremblements sur une 
(*) Travail subventionné en partie par contrat de recherche3 avec l'Ins­
titut Mérieux. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLIV (Janvier 1971). - Vigot Frères, Editeurs. 
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portée de porcelets de 10 jours. Deux jours plus tard, deux des 
sept porcelets malades étaient morts. Les examens portant sur un 
porcelet envoyé au laboratoire ont fourni les résultats suivants : 
Examen clinique : le porcelet reste couché sur le côté ; il est agité 
de tremblements spasmodiques. 
Examen nécropsique: on ne constate qu'un léger piqueté hémor­
ragique sur les reins. 
Les examens parasitaires et bactériologiques ne révèlent aucun 
élément pathogène. 
En revanche, à l'examen histologique du système nerveux on 
découvre des manchons périvasculaires d'infiltration lymphoïde et 
des lésions de gliose dans ]'encéphale et la moelle épinière. 
L'inoculation au lapin d'une suspension au dixième de substance 
nerveuse entraîne la mort de l'animal en 65 heures avec un prurit 
marqué au point d'inoculation pendant les 3 dernières heures. Le 
diagnostic de maladie d'Aujeszky est donc établi. 
D'autres inoculations ont fourni les résultats portés dans Je 














TABLEAU No 1 
























Mort 65 heures après l'ino­
culation. Lésions de grat­
tage. 
Mort 42 heures après l'ino­
culation. Lésions de grat­
tage. 
Mort en 65 heures. Lésions 
de grattage sur la tête et 
le cou. 
Mort dans la nuit du 3e 
au 4e jour après l'inocu­
lation. Lésions de grat­
tage. 
1 cobaye meurt le 3e jour. 
Lésions de grattage. Les 
2 autres survivent. 
Un furet meurt le 4e jour, 
les 2 autres le 5e jour. 
Lésions de grattage. 
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Par ailleurs, cette souche, dénommée« SP 70 », a été cultivée sur 
cellules PK 15. Le délai d'apparition de l'effet cytopathogène a 
diminué au cours des passages : 
fer passage: début de l'effet cytopathogène 5 jours après l'ino-
culation. 
2e passage : effet cytopathogène en 48 heures. 
3e passage : effet cytopathogène en 24 à 36 heures. 
4e passage : effet cytopathogène en 24 heures avec destruction 
rapide du tapis ce11ulaire. Sur lamelles colorées, l'effet cytopatho­
gène caractéristique des herpèsvirus avec les volumineuses inclusions 
éosinophiles nucléaires est obtenu. 
Au quatrième passage, le titre du virus était de 106•3 DICC 
50 par ml (Doses Infectieuses Culture Cellulaire). 
Ainsi donc la maladie d'Aujeszky était authentifiée dans l'exploi­
tation. Sur une portée née quelques jours après la portée malade, 
de la diarrhée est apparue rapidement et a persisté. Aucun autre 
signe n'a été constaté ; un des porcelets a été abattu, son système 
nerveux a été soumis à l'examen histologique et a servi à inoculer 
des lapins. Des lésions d'encéphalomyélite virale ont été constatées 
sur les coupes, mais le virus n'a pu être isolé. 
Par ailleurs, la recherche d'anticorps neutralisant le virus 
d'Aujeszky s'est révélée positive chez la truie ayant donné nais­
sance aux porcelets morts de maladie d'Aujeszky et chez la mère 
des porcelets atteints de diarrhée. En revanche, elle a été négative 
pour une truie ayant donné une portée normale presqu'en même 
temps que la première. 
L'origine de l'infection de la porcherie est difficile à préciser. 
Une recherche systématique d'anticorps neutralisants dans les 
sérums de truie du même groupement de producteurs de porcelets 
est en cours. 
DEUXIÈME FOYER 
En octobre 1970, un foyer de maladie d'Aujeszky a été reconnu 
pour la première fois dans le Finistère, à Minuellou en Melgven : 
{cf. figures 1 et 2). Elle a atteint deux jeunes bovins de 7 mois sur 
les 5 placés dans une étable située à côté de la porcherie. A 48 heures 
d'intervalle les deux animaux ont présenté un prurit démentiel 
localisé aux membres postérieurs et sont morts en moins de 
36 heures. Les autres animaux sont restés indemnes. 
L'inoculation d'une suspension du cerveau d'un des bovins a 
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Fic. 1. - Maladie d' Aujeszky en Bretagne. 
1 : Maladie d' Aujeszky chez un bovin en 1935. 
2: Foyer de maladie d'Aujeszky dans les Côtes-du-Nord 1968-1970 
(cf. fig. 2). 
3 : Maladie d' Aujeszky chez deux bovins, octobre 1970. 
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FIG. 2. - Maladie d'Aujeszky dans les Côtes-du-Nord. 
1 Foyer de maladie d' Aujeszky chez le porc en 1968. 
2 Foyer de maladie d'Aujeszky chez le porc en avril 1970. 
3 Foyer de maladie d' Aujeszky chez le porc en novembre 1970. 
4 Foyer de maladie d' Aujeszky chez le chien en novembre 1970. 
5 Foyer de maladie d' Aujeszky chez le porc en décembre 1970. 
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entraîné la mort de deux lapins en 3 et 4 jours avec prurit et auto· 
phagie. 
L'examen histologique du système nerveux du même bovin a 
révélé des lésions d' encéphalomyélite virale. 
Cette souche dénommée « MM 70 • a été cultivée sur· cellules 
PK 15. Comme pour Ja souche précédente, l'effet cytopathogène 
est apparu de plus en plus vite au cours des passages. Au quatrième 
passage le titre du virus était de 107•8 DICC 50 par ml. 
L'origine de la maladie dans cette exploitation demeure inconnue 
pour l'instant. Cependant deux sérums sur les six prélevés sur des 
porcs de l'exploitation renfermaient des anticorps neutralisant le 
virus d' Aujeszky. 
Il semble que le virus circu1e de façon silencieuse depuis long­
temps dans la région. En effet, notre confrère RuvERON qui a èxa­
miné les bovins, avait eu l'occasion, vers 1946, d'observer· dans 
cette même c1ientèle un cas très vraisemblable de maladie d'Aujes­
zky sur un cheval se mordant les.paturons postérieurs jusqu'à l'auto­
mutilation et qui était mort en quelques heures. 
La recherche systématique d'anticorps neutralisant le virus 
d' Aujeszky sur les verrats dans le département du Finistère devrait 
permettre de préciser l'incidence de l'infection dans cette région. 
BENDIXEN et coll. ont montré en effet qu'en raison de leurs contacts 
avec un assez grand nombre de truies, les verrats représentaient le 




En novembre 1970, la maladie a été reconnue dans un élevage 
comprenant 38 truies, situé près de Sévignac à égale distance des 
deux précédents foyers de maladie d'Aujeszky chez le porc dans 
les Côtes du Nord (cf. figures no 1 et 2). .. . .
Dans une portée de porcelets de 6 jours on a constaté des signes 
nerveux, une parésie du train postérieur, une chute sur le côté, des 
tremblements. La mort est survenue en quelques jours. 
·L'inoculation d'une suspension de substance nerveuse à des 
lapins a entraîné la mortides animaux en un peu plus de 72 heures 
tant au laboratoire de Saint-Brieuc qu'à celui d'Alfort, avec des 
lésions de grattage. 
Cette- souche dénommée « LG 70 • a été cultivée sur cellules 
PK 15. Au troisième passage en culture cellulaire le titre était de 
106•8 DICC 50 par ml. 
Cette fois encore, l'origine �e la maladie est difficile à préciser. 
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Dans )'exploitation on observe souvent de la diarrhée sur les por­
celets surtout à l'âge de 3-4 semaines et au moment du sevrage. 
Des sérums ont été prélevés sur difTérentes truies et seront soumis 
à la recherche d'anticorps neutralisants. 
QUATRIÈME FOYER 
Fin novembre 1970, à la Côte en Tregenestre (cf. figures n° 1 et 
2) à quelques kilomètres de Brehand (foyer de maladie d'Aujeszky 
en 1968) la maladie est apparue chez des chiens dans une exploi­
tation comprenant un effectif de 18 bovins, 67 porcs, 6 chiens et 
des chats . 
. Sur les 6 chiens, trois seulement ont été atteints et sont morts. 
Le 27 noyembre �u matin, un premier chien de chasse, âgé de 3 ans, 
a commencé à se gratter fortement les oreilles. A 17 heures, le 
prurit étant de plus en plus violent l'anima] se frotte la tête avec 
frénésie et les premières plaies de grattage apparaissent. Le soir, 
un confrère constate des plaies à la base des oreilles ; celles-ci sont 
gonflées, lacérées, le museau est écorché et les ergots arrachés. 
L'ani:rnal se gratte continuellement, bave, est animé de mouvements 
de pédalage. Sa température est de 41 o. Le chien meurt le lendemain 
à 14 heures. L'évolution a été de 28 heures. 
Dans la nuit du 27 au 28 novembre les premiers symptômes 
apparaissent sur un autre chien de chasse âgé de 9 ans. Les symp­
tômes sont à peu près idendiques mais moins marqués, le prurit 
moins intense. 
Un troisième chien commence à présenter des symptômes nerveux 
le 30 novembre : le tableau est un peu différent, composé de trem­
blements nerveux loca1isés à la tête, de parésie du train postérieur, 
de respiration dyspnéique. Le propriétaire sacrifie son chien avant 
que le prurit ait eu Je temps de se manifester. 
Les trois autres chiens de l'exploitation, c'est-à-dire une chienne 
de chasse isolée au grenier depuis le 20 novembre, car en période 
d'œstrus�-et deux chiens de berger n'ont présenté aucun signe. 
L'inoculation au lapereau d'une suspension de tissu nerveux du 
chien de 9 ans a entraîné la mort de l'animal dans la nuit suivant le 
troisième jour, avec lésions de grattage. La souche dénommée 
•chien 70,. a été cultivée sur cellules PK 15. 
L'enquête en cours devrait permettre de préciser si les chiens se 
sont contaminés en mangeant de la viande de porc infectée, ou du 
gibier au cours de la chasse. 
En faveur de la première hypothèse, il faut retenir, parmi les 
informationi:t recueillies auprès du propriétaire, l'abattage d'un porc 
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de l'exploitation et la distribution de la· viande aux èhiens dans 
les jours qui ont précédé l'apparition de la maladie sur ces animaux. 
Le porc, abattu en vue de la consommation familiale et choisi en 
raison de sa faible valeur commerciale, s'est révélé impropre à cet 
usage en raison de l'aspect hydrohémique de la carcasse et a servi 
à l'alimentation des chiens. Compte tenu de la nature habituelle 
du réservoir de virus d'Aujeszky représenté par le porc, il est 
tentant de rapporter )'origine de ]a contamination des chiens à la 
consommation de cette viande. A l'encontre de cette hypothèse se 
situe le fait que la maladie n'a atteint que 3 chiens sur les 6 ayant 
absorbé la même nourriture. 
En faveur de la seconde hypothèse on doit signaler que le proprié­
taire est alJé à la chasse le 22 et le 26 novembre, dans des zones 
repeuplées régulièrement à l'aide de Jièvres importés d'Europe Cen­
trale. Or, seuls sont morts les trois chiens qui ont participé à ces 
chasses. 
La recherche d'anticorps neutralisants dans le sérum de porcs de 
l'exploitation permettra certainement de lever Je doute•. 
CINQUIÈME FOYER 
Enfin en décembre 1970, un autre foyer de maladie d'Aujeszky 
a été identifié à MORIEUX, localité située à 10 kilomètres environ à 
vol d'oiseau du foyer précédent. Dans une porcherie, des paralysies 
ont été observées sur plusieurs bandes de jeunes porcs. Deux por­
celets âgés de 3 et 7 semaines ont permis d'isoler le virus par 
inoculation au lapin et présentaient des lésions histologiques 
d'encéphalite virale. 
En résumé, en quelques mois cinq foyers de maladie d'Aujeszky 
ont 'été décelés en Bretagne': pour d'eux d'entre eux le diagnostic 
-clinique était facile (bovins, chiens) en raison de l'expression carac­
téristique de la maladie chez ces esp�ces ; pour les trois . autres 
(porcs) seule l'inoculation au lapin appliquée systématiquement en 
présence de troubles nerveux chez les jeunes porcelets a permis de 
révéler l'étiologie. 
La maladie est certajnement plus répandue en Bretagne que ne 
peuvent le laisser penser ces quelques ·cas : deux zones paraissent 
(*) Depuis la rédaction de cette note-, l'enquête épidémiologique a permis d'éta­
blir que les trois chiens morts de maladie d' Aujeszky avaient consommé des 
cadavres de poulets, et que les sérums de cinq porcs de l'exploitation contenaient 
des anticorps neutralisant le virus. 
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plus particulièrement atteintes : Ja région de Lamballe dans les 
Côtes du Nord ; la région de Rosporden dans le Sud Finistère. 
Aussi, il nous semble nécessaire, pour préciser l'extension et 
l'importance de l'infection par le virus d' Aujeszky, que les vété­
rinaires praticiens fassent parvenir au laboratoire un porcelet lors 
de constatation de troubles nerveux (parésie du train postérieur, 
paralysie, tremblements) chez des porcelets de 5 à 15 jours ou 
éventuellement plus âgés. Il faut également que les groupements 
de producteurs de porcs de ces régions comprennent qu'il est de 
leur intérêt de dépister la maladiê et· apportent leur collaboration. 
Parallèlement, une enquête épidémiologique portant sur la 
recherche d'anticorps neutralisant le virus d' Aujeszky dans le 
sérum de porcs est en préparation. La technique de neutralisation 
sur microplaques, destinée à contrôler un nombre élevé de sérums, 
a été mise au point. Les examens porteront, d'une part, sur les porcs 
présents dans les foyers reconnus et sur ceux des exploitations 
d'origine, d'autre part sur le sang de verrats recueilli à l'abattoir. 
La constatation de plusieurs foyers de maladie d'Aujeszky en 
Bretagne soulève la question de savoir si, à J'instar de l'évolution 
constatée au Danemark, cette maladie ne risque pas de se hisser 
aux premières places de la pathologie infectieuse du porc dans cette 
région (*). 
(Laboratoire de la Chaire de Maladies Contagieuses, 
Zoonoses, Législation Sanitaire, Ecole Vétérinaire, 
Alfort (Pr. P. Goret). 
Laboratoire Vétérinaire du département des Côtes-du­
N ord (Directeur : Dr Y. Le Turdu). 
Laboratoire Vétérinaire du département du Finistère 
(Directeur : Dr F. Bernard)). 
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